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INTRODUCTION
Les raisons d’une déraison


par Emmanuelle Hénin


En 1945, Georges Orwell déclarait à propos d’une rumeur absurde : « Il faut être un intellectuel pour croire une chose pareille. Une personne ordinaire ne pourrait jamais être si folle1. » Que dirait le héraut de la « décence commune » en découvrant le paysage universitaire occidental des années 2020 ? La folie qui s’est emparée du continent nord-américain, où des postes d’enseignant-chercheur sont désormais réservés « aux individus qualifiés qui s’auto-identifient comme femmes, transgenres, genre-fluides, non-binaires, bispirituels2 » ne cesse d’étendre ses ravages en Europe, inaugurant un nouvel âge de la bêtise3. La France, longtemps immunisée par sa tradition cartésienne et universaliste, doublement rétive à l’irrationnel et aux communautarismes de tout poil, a fini par céder à l’épidémie obscurantiste. Pourquoi parler d’« obscurantisme » ? Le mot n’est pas dénué de sous-entendus idéologiques : apparu après la Révolution, il désignait à l’origine les ennemis des Lumières et du progrès et charrie une vision téléologique de l’histoire aujourd’hui dépassée. Cependant, dans son sens courant, il définit une attitude qui s’oppose à la diffusion du savoir et des connaissances scientifiques, de sorte qu’il nous a semblé adéquat pour caractériser le développement d’une série de pseudo-sciences, fondées sur des postulats militants au mépris de l’objectivité et parfois de la raison. L’université voit fleurir comme des pâquerettes au printemps de nouvelles « disciplines », telles les mathématiques queer, la linguistique des plantes, l’écopoétique, la géographie des sexualités, les études de corpulence et même la magie4. N’en doutons pas, Orwell n’est pas le seul à se retourner dans sa tombe quand il parcourt les publications académiques. Florilège :


Le XVIIIe siècle voit un changement de paradigme, initié notamment par les médecins, qui naturalise et donc essentialise la différence des sexes, en assignant les êtres humains à deux classes genrées5.

L’anus, clos par le régime hétérosexuel afin de maintenir les privilèges de la masculinité, devient un espace de travail technologique, un laboratoire de pratiques démocratiques6.

On a nommé e féminin le e non accentué et e masculin le e correspondant au son é, qu’on se met parallèlement à doter d’un accent (tant il est vrai que l’homme se caractérise par un petit quelque chose en plus, qui monte quand il est dur)7.

Cul et bite, le cocasse comme anneau magique d’un accès à un au-delà de la différence, d’une convocation sur une scène autre8.

L’instrumentalisation des autres, mais aussi de soi-même, définit une nouvelle aliénation libératrice, selon le point de vue de la survie technologisée ou de l’éthique du sujet9.

Virginie Despentes est la pluralisation contemporaine des identités déconstruites10.

Le non-humain est une minorité dominée11.

Le droit élève au rang d’alimentation supérieure et normative une fiction de nourriture française et blanche homogène aux dépens de formes d’alimentations alternatives et de leurs mangeur·euses12.



L’objet du présent ouvrage est de décrire et de tenter d’interpréter ce nouvel obscurantisme. Trois adjectifs contribuent d’emblée à le caractériser : il est élitiste, totalitaire et systémique.

Élitiste, il se caractérise par son ésotérisme et sa haine du sens commun. Il chérit les formulations brillantes et creuses, sur le modèle de Derrida, qui prônait « une certaine expérience de la possibilité de l’impossible » consistant à inventer « la seule invention possible, l’invention impossible », et proposait la différance, « qui n’est ni un mot ni un concept », « opération qui n’est pas une opération13 ». Radicalisant l’hermétisme du maître, mais sans son intelligence ni son humour, Judith Butler a exploité à fond le filon14. Désormais, Foucault et Derrida ne sont lus qu’à travers leurs épigones queer, comme Butler ou Preciado. Le charabia remplace allègrement une érudition jugée inutile et phallogocentrée, comme en témoigne maint titre d’article15, ou encore cette puissante interpellation : « En quoi le paradigme de la reliaison, dans sa volonté de symétriser les cosmologies et de traduire l’étranger par le prisme du familier, apparaît-il paradoxalement comme un moteur d’altérisation [othering]16 ? »

En deuxième lieu, cet obscurantisme est totalitaire parce qu’il regarde tous les phénomènes humains à travers une grille militante qui les violente en les réduisant de force à des enjeux de pouvoir et à un manichéisme débilitant. Ratatinée par ce rouleau compresseur idéologique, la réalité se résume à quelques mots d’ordre : hétéro-patriarcat, racisme systémique, culture du viol, décoloniser, queeriser, sans oublier l’intersectionnalité, ce nouveau fil à couper le beurre. Il suffit de parcourir les dernières annonces de séminaires et de colloques ou les fiches de poste pour constater la pauvreté abyssale des sujets de recherche à la mode, ceux qui attirent les financements au détriment de recherches fondamentales, nécessairement moins sexy : « l’herbier queer17 », « Musicologies gaies, lesbiennes et queer18 » ; « Queer as art/Art as queer : pratiques et méthodologies queer : bilan et perspectives19 » ; « Genre et hétéronormativité dans les sources : représentations et transgressions de l’injonction hétérosexuelle », séminaire de « jeunes chercheur·se·s20 » ; colloque « Contre-je : genre et énonciations minoritaires en littérature21 ». Une académie d’été interuniversitaire se demande « Quelles sont les stratégies anti-féministes et anti-genre dans les États qui s’attaquent aux droits des femmes et des personnes queer22 » ; le colloque « Écoféminismes européens » dénonce la « mise sous tutelle ou mise hors champ » des femmes dans notre société patriarcale23. Le séminaire « Décoloniser la pensée » – mission salvatrice à défaut d’être originale – organisé à l’ENS-Ulm a reçu une doctorante de Paris-8 qui entreprend sa recherche en tant que « chamane du peuple Karirí-Sapuyá » et « militante active dans la lutte autochtone »24. Obscurément conscient de produire des pseudo-savoirs et n’osant se fier à ses simili-arguments pour convaincre les récalcitrants, ce courant ignorantiste impose ses théories par le terrorisme intellectuel. Tout l’édifice repose en effet sur quelques pétitions de principe et dogmes jamais interrogés : la fluidité du genre, le racisme de la police, le colonialisme et le sexisme systémiques. Ainsi, affirmer la réalité biologique des sexes est devenu une entreprise héroïque ou suicidaire, comme l’ont expérimenté à leurs dépens la romancière féministe J.K. Rowling, la philosophe lesbienne Kathleen Stock – à qui cette hérésie a coûté son poste à l’université du Sussex –, le professeur Éric Marty ou encore nos collègues Céline Masson et Caroline Eliacheff, dont toutes les conférences ont été empêchées et les livres voués à des autodafés tolérants et inclusifs. Également contributeur de ce volume, Leonardo Orlando a été personnellement victime de la « biophobie » des sciences sociales quand il a vu son cours sur Darwin annulé à Sciences-Po.

Enfin, cet obscurantisme est systémique, pour reprendre un mot à la mode. Il est soutenu par l’ensemble des instances occidentales, de l’ONU et l’UE jusqu’aux institutions culturelles et organismes de pilotage de la recherche, CNRS en tête, de sorte que les universités et grandes écoles s’empressent de s’aligner sur ce nouveau credo et de célébrer la sacro-sainte trinité « Diversité, Égalité, Inclusion » – devise fort lucrative du capitalisme mondialisé. Sur le site de Sorbonne Université, elle se décline en « Égalité, laïcité, inclusivité », assortie d’une reprise de tous les poncifs militants : « Sorbonne-Université s’engage pour une communication sans stéréotypes et discriminations à travers plusieurs actions : utilisation de l’écriture égalitaire, règles sur les noms et prénoms d’usage. » Outre les expressions empruntées au transactivisme, on est surpris de voir l’université endosser l’idée que la langue française serait inégalitaire, au mépris de la distinction – élémentaire en linguistique – entre la langue et la pensée25. Les grandes écoles ne sont pas en reste : Sciences-Po et l’ENS-Ulm déroulent sans vergogne le tapis rouge pour Judith Butler, invitée à professer que « le Hamas et le Hezbollah sont des mouvements sociaux progressistes » et que l’attaque du 7 octobre 2023 n’était « ni une attaque terroriste, ni une attaque antisémite ». Les médias et les réseaux sociaux donnent un tel écho à ces pseudo-théories qu’ils leur confèrent un magistère moral incontestable et un pouvoir d’intimidation redoutable. À titre d’exemple, Le Monde a publié le 8 mars 2024 une tribune de 450 femmes prétendant, sans l’ombre d’une preuve, que l’université est un repaire de violeurs et d’assassins, que « les femmes sont souvent agressées sexuellement, menacées de chantage, violentées d’une manière ou d’une autre, plagiées, discriminées, sous emprise, sans que leurs aîné·e·s toujours les soutiennent ». Une contre-tribune nuancée et argumentée a été signée par une centaine de collègues féminines, dont Élisabeth Badinter, mais aucun journal n’a accepté de la publier. L’outrance et la caricature font vendre davantage que la mesure, surtout si elles vont dans le sens de la doxa.

Les appels à projets sur ces thématiques engendrent des thèses, des candidats et des postes, de sorte que certains recrutements privilégient manifestement le militantisme à la compétence académique, alors même que le vivier de candidats n’a jamais été aussi riche. L’université de Tours a élu « maîtresse » de conférences (MCF) Maboula Soumahoro, militante afro-féministe dont l’activité politique est en proportion inverse de l’activité scientifique : fondatrice des French diaspora studies et organisatrice d’un « camp décolonial26 », à l’âge de 48 ans, elle a publié un seul livre, un témoignage personnel qui entend remettre en question « la distance dite critique et l’illusion de l’objectivité scientifique27 ». Et pour cause, la subjectivité devient la seule aune dans la floraison d’études nombrilistes : « cheminer en féministe racisée en marge de l’Enseignement supérieur », « le sentiment de soi en postcolonie », « mythologie personnelle de performer autobiographique », « la biocritique comme pratique inventionnelle »28. Dans la même veine, la Sorbonne a élu en 2013 MCF de géographie Rachele Borghi, « porno-activiste militante » pratiquant le « féminisme anal » et se dénudant pendant certaines conférences. D’accord avec Maboula Soumahoro, elle affirme qu’« il n’y a pas d’objectivité du savoir scientifique ». De son côté, l’Institut universitaire de France a récemment promu le projet de Myriam Suchet visant à confectionner un « Kit de désapprentissage de la langue française » pour les étudiants qui souhaitent « oublier de vouloir savoir » en découpant des papiers colorés.

Le monde de la culture n’est pas épargné : depuis plusieurs années, la Villa Médicis recourt avec enthousiasme à la discrimination positive pour choisir ses pensionnaires artistes, tant la disparition de tout critère esthétique et autres compétences manuelles rendait difficile la sélection des dossiers. Clovis (né Chloé) Maillet, docteur d’anthropologie à l’EHESS et auteur d’un essai intitulé Les Genres fluides. De Jeanne d’Arc aux saintes trans (2020, attribuant à saint Augustin une lecture non binaire de la Genèse), s’improvise plasticien et présente un projet autour « des femmes et des minorités de genre qui pensent la violence et vivent avec les mortes ». Autre lauréat, le réalisateur Jérôme Clément-Wilz entend mettre en scène un saint Paul queer et « un christianisme des marges, travaillé par la fluidité de genre et le désir d’émancipation ». Dernier exemple emprunté au monde culturel, un récent colloque à l’INHA, « Troubles dans le patrimoine », invitait à faire une place aux « héritages LGBTQIA+ » et aux « narrations queer » dans les institutions patrimoniales et à instaurer, à l’instar des musées anglo-saxons, des « LGBTQIA+ Tours »29.

Faut-il le préciser, tous ces exemples ne rendent pas compte de la qualité ni de la diversité de la recherche française, excellente en bien des domaines, mais ils documentent, parmi une foule d’autres, une tendance exponentielle dont on est en devoir de s’inquiéter. Si le constat est aisé à poser – à condition d’avoir un peu de bon sens et de courage –, il importe surtout de comprendre les causes du phénomène. En prélude aux explications proposées par les contributeurs du présent ouvrage, j’aimerais suggérer quatre pistes.

Première piste : la radicalisation de la posture critique. Ces théories apparaissent comme l’exacerbation ultime du mouvement d’émancipation moderne : la philosophie moderne, de Descartes à Kant, remet en question les dogmes et proclame l’autonomie de l’homme ; puis, au XXe siècle, ce désir d’émancipation intellectuel se radicalise au contact des mouvements d’émancipation politique. De fil en aiguille, ce déconstructionnisme frénétique rejette toutes les contraintes et tous les déterminismes, au premier chef la nature, qui nous enferme dans un corps sexué, et le langage, qui emprisonne les concepts dans des définitions. De Pic de la Mirandole, qui proclamait le pouvoir de l’homme de se façonner lui-même, aux apprentis sorciers de la transition de genre, la filiation est frappante, par-delà la rupture épistémologique30. À force de radicalisations successives, le doute systématique de Descartes s’est tourné en aporie permanente et le marteau de Nietzsche en bulldozer31. Cette outrance doit beaucoup, selon Marcel Gauchet, à « l’effondrement intellectuel du monde occidental », car « la seule identité qui reste quand on ne peut pas comprendre, c’est de s’opposer ; d’où la fortune de cette idée de critique ». Elle est aussi une conséquence de la concurrence qui sévit au sein du monde universitaire et qui incite les chercheurs à radicaliser leurs positions pour se faire une place sur le marché des idées. Non sans cette conséquence paradoxale : les études critiques sont devenues un nouveau dogme, avec ses prêtres et ses hérésies. L’émancipation s’est muée en asservissement et la postmodernité est devenue antimoderne.

Deuxième élément d’explication : le divorce entre la science et le réel, pointé par des penseurs comme Husserl, Simone Weil et, plus récemment, Olivier Rey32. Dès les années 1930, Husserl voyait dans le scientisme une impasse intellectuelle pour l’Europe parce qu’il sépare la nature et l’esprit et ampute ainsi la science de la « rationalité véritable », qui permet l’intelligence du monde33. À force de ne voir le réel qu’à travers des chiffres et des abstractions, on a tout bonnement cessé de le voir, a fortiori quand on habite une ville et qu’on se focalise sur un domaine très spécialisé, comme la plupart des universitaires. Il y a un siècle, personne n’aurait pris au sérieux l’idée que le sexe biologique était une invention du patriarcat, ni l’argument irréfutable qu’une domination est d’autant plus perverse qu’elle est invisible et impalpable34. Mais en s’émancipant des évidences premières, la science a contribué au déracinement du sens commun et, paradoxalement, nourri l’obscurantisme.

Troisième piste : l’équivalence du savoir et du pouvoir. Foucault, exacerbant l’héritage de l’épistémologie française, porte un regard hyper-critique sur la production du savoir, assimilée à autant de dispositifs institutionnels, école, hospice, prison. Héraut d’une herméneutique du soupçon, Foucault donne l’exemple de la contradiction logique en vigueur dans la « théorie critique » : il dénonce le despotisme de la raison en ne cessant de raisonner, rejette tout point de vue normatif en ne cessant de dénoncer, récuse l’universalité tout en émettant des généralités sur l’homme, le pouvoir, la raison35. Si tout savoir se réduit au pouvoir, à quoi bon conserver des écoles et des universités ? Si toute pensée européenne est impérialiste, de quel droit impose-t-on au monde entier les théories européennes de la déconstruction ? On attend toujours la création d’un cursus de Decolonial Studies à Pékin et d’une chaire de Queer Studies à Téhéran. Et si la vision colonialiste reposait sur des préjugés, que gagne-t-on à la remplacer par les préjugés opposés ? Dans La Peur du savoir, Paul Boghossian démonte méthodiquement le constructivisme de la connaissance en montrant qu’il repose sur des fondements contradictoires – à commencer par le paradoxe du relativisme absolu : l’assertion « tout est relatif » ou « la vérité n’existe pas » se détruit elle-même. Selon Boghossian, les motivations de ces intellectuels sont précisément à chercher du côté du pouvoir :

Pourquoi tant de gens se sont-ils laissé tenter par cette application généralisée du constructivisme social ? C’est qu’on acquiert par là un énorme pouvoir : si une connaissance n’est légitimée que par des valeurs sociales contingentes, on peut rejeter tout savoir du moment qu’on ne partage pas les valeurs en question36.


A fortiori quand ces valeurs sont les seules reconnues par le système et les seules qui permettent de faire carrière dans certaines disciplines. Eva Illouz résume ainsi les quatre opérations de la « Théorie critique » : « pantextualisme » (tout est texte), « pouvoirisme » (tout est pouvoir), « structures itinérantes » (un petit nombre de concepts abstraits et anhistoriques sont plaqués sur le réel, désignant en particulier les agents d’oppression) et « supercritique » (tout le réel doit être déconstruit)37. Ces quatre démarches font du travail herméneutique une « performance morale de la dénonciation » et favorisent l’émergence d’une « science autoritaire », puisque ses théories sont à la fois « infalsifiables et assimilées à la vérité elle-même38 ».

Enfin, John MacWorther puis Jean-François Braunstein ont avancé une interprétation religieuse de ces théories39. Le terme « woke » se réfère aux grands réveils (Great Awakenings) évangéliques qui ont jalonné les trois derniers siècles aux États-Unis, et le militantisme actuel s’apparente à un nouveau puritanisme, teinté de gnosticisme : rêve d’un corps asexué, voire désincarné, présomption de culpabilité, obsession de la pureté traquant le mal dans le moindre mot ou la moindre représentation, moralisation tous azimuts. Cette matrice calviniste explique que les pays de tradition catholique aient résisté plus longtemps que les pays de tradition protestante, mais la mondialisation a fini par tout araser. Or ce mécanisme religieux a profondément contaminé la production du savoir universitaire, en propageant une confusion des ordres généralisée : l’empathie pour les victimes de discrimination agit comme un présupposé surplombant et s’impose à toute démarche intellectuelle, quitte à en fausser délibérément les résultats, comme le montre Philippe d’Iribarne à propos de l’islamophobie40. Mû par une certitude fanatique, le chercheur militant ne cherche pas à démontrer ni à convaincre, mais à susciter une adhésion fervente aux stéréotypes d’une doxa mondialisée. L’idéologie victimaire permet d’éclairer la contradiction patente entre le relativisme absolu et le dogmatisme de ces théories : le dogme n’est pas fondé sur une vérité objective, mais sur l’idée que le point de vue subjectif des victimes est la norme de la vérité.

Le lecteur pourra approfondir ces pistes et en trouver d’autres au fil des chapitres de ce livre qui donne la parole à des experts de toutes disciplines : sociologie, psychologie, histoire, anthropologie, littérature, philosophie, et même biologie et médecine – en effet, même les sciences dures sont touchées de plein fouet par ce déconstructivisme, notamment par la promotion des savoirs autochtones face à une rationalité taxée de colonialisme. Certes, personne n’a encore affirmé en France que « 2 + 2 = 4 pue le suprémacisme du patriarcat blanc » (Laurie Rubel, Brooklyn College), ni refusé de soigner son cancer par des médicaments occidentaux, mais le phénomène prend de l’ampleur dans le monde entier. Parce que l’université est étroitement imbriquée dans les mouvements qui traversent la société tout entière, nous avons souhaité présenter ces réflexions en trois moments : la première partie se penche sur la subversion des institutions – école, médias, réseaux sociaux, capitalisme –, qui constituent autant de structures porteuses et de cadres de pensée conditionnant la production du savoir. La deuxième partie montre comment les différentes disciplines sont impactées de manière spécifique par la déclinaison des mêmes théories. Enfin, la troisième partie intitulée « fracturations identitaires » interroge les conséquences de ce relativisme sur notre société qui n’est plus unie par une instruction et des références communes et où, comme le disait déjà Simone Weil, « le désir d’apprendre pour apprendre, le désir de vérité est devenu très rare41 ». Le pays se trouve désarmé face aux tensions qui travaillent le corps social et aux pressions qui s’exercent sur lui, à commencer par le radicalisme islamiste. Tout en exprimant chacun leur opinion personnelle, les auteurs de ce collectif partagent la même conviction : seuls la raison et l’universalisme pourront préserver la démocratie.
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PREMIÈRE PARTIE
LA SUBVERSION DES INSTITUTIONS


Dans notre république éclairée, dont les dirigeants invoquent les Lumières et leurs valeurs à tout bout de champ, il est de bon ton d’attribuer à l’école la mission de former à l’esprit critique, tandis que nos institutions seraient à même, par leur action en continu dans le champ social, de pacifier les mœurs, d’œuvrer à la concorde civile tout en menant les citoyens sur le chemin du progressisme, considéré comme une fin en soi. L’irruption du wokisme dans le paysage républicain français va à rebours de cette marche silencieuse et déterminée vers le progrès. Par la régression communautaire qu’il nous impose, par son radicalisme buté qui mine la concorde civile, par l’agressivité de ses partisans qui agissent comme des militants révolutionnaires contre une dictature oppressive qu’il faudrait anéantir, le wokisme rompt avec notre histoire moderne. Ce cavalier démocratique – comme il y a des cavaliers budgétaires – est donc sommé de faire table rase en toute discrétion, de crier à la panique morale et au fantasme réactionnaire puisqu’ils n’existent pas, et à tout le moins de se présenter comme un chemin d’évidence chargé d’accomplir enfin et malgré nous (les dominants, les méchants, les arriérés) la promesse égalitariste du XVIIIe siècle. Qui aurait pu penser que cette fable régressive s’emparerait des esprits faibles et des institutions au pays de Voltaire ? C’est ce que se propose d’explorer cette première partie, consacrée à la submersion de nos institutions par la nouvelle idéologie du moment.




CHAPITRE 1
Wokisme : les raisons d’un succès


par Nathalie Heinich


Il y a encore cinq ans, on ne parlait pas en France de cancel culture. Et il y a deux ou trois ans, on ignorait le terme de « wokisme ». Aujourd’hui ces mots se sont répandus dans le débat public et les conversations, en tout cas en milieu cultivé. Comment expliquer un si fulgurant succès pour un ensemble de pratiques et de conceptions du monde qui ont surgi brutalement et nous sont tombées dessus tel un tsunami ?

À ces questions, la sociologie peut apporter des réponses, à l’aide de quelques concepts de base hérités de sa tradition.


De la solidarité organique à la solidarité mécanique

L’un des tout premiers ouvrages d’Émile Durkheim, publié en 1893 et issu de sa thèse, s’intitulait De la division du travail social1. Aujourd’hui il est surtout célèbre pour une phrase de la préface à la première édition, abondamment citée par les opposants à la « neutralité axiologique » wébérienne : « Nous estimerions que nos recherches ne méritent pas une heure de peine si elles ne devaient avoir qu’un intérêt spéculatif. » Nous allons voir que cette affirmation a sa part de vérité pour peu que le dépassement de l’« intérêt spéculatif » signifie non pas une capacité de transformation du monde – qui relève de l’action et non pas du savoir – mais, plus modestement, la faculté d’éclairer notre expérience.

Durkheim s’y interroge sur le lien paradoxal entre la « personnalité individuelle » et la « solidarité sociale », l’une et l’autre se développant en sens inverse : « Comment se fait-il que, tout en devenant plus autonome, l’individu dépende plus étroitement de la société ? Comment peut-il être à la fois plus personnel et plus solidaire ? Car il est incontestable que ces deux mouvements, si contradictoires qu’ils paraissent, se poursuivent parallèlement. Tel est le problème que nous nous sommes posé2. » Pour répondre à la question, le sociologue identifie deux sortes de solidarités, « l’une qui dérive des similitudes, l’autre de la division du travail », et nomme la première « solidarité mécanique », la seconde « solidarité organique ». Or leur lien avec l’autonomie de l’individu est bien différent : « La première varie en raison inverse, la seconde en raison directe de la personnalité individuelle3. » Par ailleurs, sur le plan diachronique, la solidarité organique tend à prendre le pas sur la solidarité mécanique, de sorte que « l’effacement du type segmentaire, en détachant l’individu de son milieu natal, le soustrait à l’action des anciens et diminue ainsi l’autorité de la tradition4 », et que la « conscience collective », en devenant plus « rationnelle » et donc « moins impérative », « gêne moins le libre développement des variétés individuelles5 ».

Il est clair que pour Durkheim le progrès réside dans cette prépondérance de la solidarité par la division du travail sur la solidarité par la similitude, allant de pair avec la régulation par le contrat6 et la diminution du poids de l’opinion7 ainsi que de l’hérédité8 : « L’idéal de la fraternité humaine ne peut se réaliser que si la division du travail progresse en même temps. Elle est donc liée à toute notre vie morale9. »

[image: ]

En quoi cette analyse peut-elle nous éclairer quant au wokisme ? C’est que celui-ci, en promouvant une idéologie identitaire focalisée sur la victimisation des « minorités », s’appuie sur la capacité à s’affilier mentalement à des communautés fondées sur des similitudes : de sexe, de race, d’orientation sexuelle, etc. Certes, ce ne sont pas les communautés originelles bien concrètes de la famille, du clan ou de la religion, en fonction desquelles Durkheim élabora la notion de solidarité mécanique ; mais il s’agit toujours de faire lien avec le proche, le semblable, le pareil à soi. En revanche, la solidarité organique telle qu’elle s’affirme aujourd’hui est non seulement celle des individus liés par leur position dans un collectif de travail, conformément au modèle durkheimien, mais aussi celle des citoyens liés par leur commune appartenance à ce collectif abstrait qu’est la nation, voire l’humanité : on reconnaît là le type de solidarité que promeut l’universalisme10.

En d’autres termes, le combat qui oppose aujourd’hui les universalistes aux tenants du communautarisme, dans sa version actualisée et américanisée qu’est le wokisme, peut être interprété comme une forme contemporaine de l’opposition entre solidarité organique et solidarité mécanique. Or celle-ci, si nous suivons Durkheim, constitue une régression civilisationnelle, du fait qu’elle va dans le sens des orientations les plus primaires, les plus spontanées, les plus immédiates, qui poussent les humains à chercher protection auprès des proches plutôt que dans des collectifs organisés, des systèmes de représentation, des institutions, etc. Et en effet, se vivre comme citoyen, ou citoyen du monde, plutôt que comme membre d’une communauté de semblables (voire de semblablement « discriminés »), implique une capacité à prendre une distance avec la communauté originaire au profit d’une communauté beaucoup plus abstraite et plus générale – celle de la nation voire du monde.

Il n’est pas interdit de voir dans la promotion de ce mouvement par Durkheim une forme subtile d’adhésion à l’israélitisme, qui met en avant l’appartenance des Juifs à la communauté nationale en renvoyant à l’espace privé leur appartenance à la religion. Quoi qu’il en soit, le passage de la solidarité mécanique à la solidarité organique est aussi, en matière de justification des actions, celui de la « cité domestique » à la « cité civique », selon le vocabulaire de Luc Boltanski et de Laurent Thévenot11. Or le mouvement inverse est, hélas, toujours possible et toujours tentant, car il s’appuie sur des réflexes régressifs, pour ne pas dire infantiles, qui incitent à l’allégeance clanique et au repli communautaire. Et c’est bien cela qui fait pour une part le succès du wokisme – cette forme contemporaine de régression de la solidarité organique à la solidarité mécanique.




La pensée à l’ère du ragot planétaire : la technologie des réseaux sociaux

Toutefois une explication unique est rarement suffisante, et le wokisme ne se serait pas développé aussi rapidement et aussi massivement sans une innovation que ne pouvait prévoir Durkheim : la technologie des réseaux sociaux. Car il ne faut pas sous-estimer le poids de la technique dans les évolutions sociétales : si elle n’est jamais une cause unique, elle constitue souvent une impulsion déterminante.

L’on connaît bien désormais les effets pervers des algorithmes qui commandent techniquement le fonctionnement des réseaux sociaux : la constitution de « bulles cognitives » par l’orientation automatisée vers des contenus similaires à ceux que le sujet poste sur Internet12. Voilà qui, forcément, favorise les appariements communautaires entre proches, au détriment des confrontations avec des êtres et des modes de pensée plus distants voire étrangers. Là encore, c’est le triomphe de la logique du proche, du semblable, de la communauté d’appartenance – bref, de la solidarité mécanique. Mais cette fois, ce n’est plus la psychologie du sujet enclin à se réfugier dans le giron du groupe de pairs qui commande cette tendance régressive, mais la technologie telle qu’elle a été imaginée et mise en œuvre par les informaticiens.

Un deuxième facteur favorisant la diffusion des réflexes communautaristes sur les réseaux sociaux est leur capacité à mettre en relation des cultures très différentes, par-delà les océans. Nul doute que la tradition anglo-américaine du multiculturalisme a trouvé à s’épanouir bien au-delà des pays où elle s’est initialement enracinée, concurrençant, en France, une tradition universaliste républicaine, à savoir l’autonomie de l’individu dont la seule affiliation reconnue par le droit est la citoyenneté, l’appartenance au collectif national, et qui exige pour être comprise l’effort de s’abstraire des affiliations immédiates. Ce sont là les effets pervers de l’internationalisation, lorsqu’elle expose les sujets à des propositions faciles et donc tentantes, d’autant plus qu’elles sont parées du prestige de ce qui vient d’ailleurs.

Enfin, un troisième facteur de facilitation par les réseaux sociaux des réflexes de régression communautariste est l’immédiateté de l’acte de communication, qui incite aux déclarations irréfléchies et favorise la contagion des idées, au premier rang desquelles les anathèmes : les réseaux sociaux sont bien, avant tout, des « ragots sociaux », qui se repaissent d’autant plus aisément du « moi je pense que » que la pensée en question consiste à penser du mal de quelqu’un, et à le dire. Cette « pensée à l’ère des ragots planétaires », dont je fustigeais naguère les méfaits dans le monde universitaire13, s’est épandue avec profit dans la réaffirmation des solidarités communautaires par la stigmatisation collective des mauvais objets – cette fonction première du ragot, du commérage, de la médisance. Là encore, ce qui fonde la solidarité n’est plus ni la division du travail, ni la conscience d’appartenir à un collectif abstrait de haut niveau tel que la nation, mais la simple jouissance de se sentir protégé au sein d’une communauté de proches unis dans le rejet – moqueur ou franchement insultant, selon – de tout ce qui n’est pas « nous ». L’on reconnaît là le mécanisme qui a alimenté, notamment, la « ligue du LOL », phénomène régressif qui ramène des adultes aux réflexes infantiles des cours de récréation.

Technologie communautarisante des algorithmes, importation de modes de fonctionnement éloignés dans l’espace, et immédiateté d’une temporalité régressive favorisant les logiques d’exclusion qui sont au fondement de l’identification au groupe des semblables : voilà comment les réseaux sociaux ont constitué un très sûr allié de la diffusion du wokisme.




L’éthique de conviction et la censure en toute bonne conscience

Par son accessibilité et son immédiateté, la technologie des réseaux sociaux permet de proposer de façon quasi instantanée des contenus disponibles en très grand nombre. Cela entraîne un embouteillage informationnel qui fait de « l’économie de l’attention » un enjeu devenu majeur, objet d’ailleurs d’une nouvelle spécialisation universitaire14. Dans ce contexte inédit les propos qui ont le plus de chances d’émerger sont forcément les plus « disruptifs », transgressifs ou, au minimum, assertifs. Voilà qui favorise automatiquement les prises de position relevant de ce que Max Weber nomma « éthique de conviction », par opposition à l’« éthique de responsabilité »15 : la première tendant à affirmer fortement le rapport du sujet à des valeurs, en privilégiant la sincérité et l’authenticité du ressenti axiologique ; la seconde étant en priorité attentive aux fins visées ainsi qu’aux moyens employés et aux conséquences des actes, en privilégiant le pragmatisme et la rationalité. Dans la perspective de la sociologie axiologique, l’une s’inscrit prioritairement dans le registre « pur » de la valeur d’authenticité, l’autre dans le registre « opératoire » de la valeur d’efficacité16.

Weber fut attentif à ne pas hiérarchiser ces deux éthiques, conscient du fait que chacune possède sa légitimité dans la sphère axiologique qui est la sienne : l’éthique de conviction n’est pas une éthique d’irresponsabilité, et l’éthique de responsabilité ne signifie pas absence de conviction. Mais dans le contexte créé par l’extraordinaire succès des réseaux sociaux, une hiérarchie s’établit d’elle-même en matière de capacité à retenir l’attention des internautes : l’éthique de conviction, qui joue sur l’individualisation, l’émotion, la puissance expressive, possède une force de persuasion immédiate qui rend peu audibles des contenus s’inscrivant dans l’éthique de responsabilité. Or le wokisme, en s’appuyant sur la victimisation et l’indignation, ne peut que favoriser les propos émis conformément à l’éthique de conviction.

L’on voit bien ce processus à l’œuvre s’agissant de la cancel culture, ou culture de la censure : la légitimité des causes défendues par les contempteurs de toutes les formes de discrimination voire de « phobie » (néo-féministes, néo-anti-racistes, intersectionnalistes, décoloniaux, activistes LGBT, etc.) tend à justifier aux yeux de leurs tenants tous les moyens disponibles, y compris les plus contraires à la démocratie, telles les annulations, chahuts, menaces voire atteintes physiques qui ont émaillé depuis ces dernières années la vie universitaire et culturelle17.

C’est pourquoi, là encore, les réseaux sociaux sont pour beaucoup dans la diffusion extraordinairement rapide et massive de l’idéologie woke, si convaincue de la légitimité de ses combats contre les discriminations qu’elle en vient à négliger – voire à mépriser – les fondamentaux de la vie démocratique, évoluant dans une bulle expressive sourde et aveugle non seulement à toute opinion différente mais aussi aux conséquences des actions qu’elle suscite.




Violence verbale et processus de décivilisation

Dans une tribune au Monde publiée après l’assassinat de Samuel Paty par un islamiste18, j’avais pointé les ravages décivilisateurs des réseaux sociaux, aboutissant à une inversion du « processus de civilisation19 » tel que l’avait décrit Norbert Elias, fait de dissimulation des fonctions corporelles, d’augmentation de l’autocontrôle des pulsions et, plus généralement, de polissage des mœurs. C’est l’exact contraire que l’on observe sur les réseaux sociaux : images violentes induisant un desserrement de l’autocontrôle pulsionnel ; violence verbale bouleversant les règles du débat public ; tendance à stigmatiser plutôt qu’à discuter, à insulter plutôt qu’à argumenter, à exclure plutôt qu’à contredire ; déchaînement de cette violence symbolique qu’est l’atteinte à la réputation par la délation, la médisance, la calomnie ; disqualification du cadre juridique au profit de la loi de la meute ; disqualification du cadre scientifique par l’imposition de « vérités alternatives ».

Or ce sont ces mêmes tendances que nous voyons à l’œuvre dans l’épidémie de wokisme, qui touche plus particulièrement les jeunes (mais aussi, chez les moins naïfs, les opportunistes et les pleutres). La bonne conscience que confère la certitude de défendre les « opprimés » et de s’opposer à la « domination » donne libre cours au déchaînement des pulsions haineuses ou, pour le dire simplement, à la méchanceté, que devraient normalement brider les interactions en face à face. C’est ainsi que la division sommaire du monde entre « dominants » et « dominés », fauteurs et victimes de « discrimination », et le positionnement ostentatoire en défenseurs des seconds, qui caractérisent le phénomène woke, trouvent dans le processus de décivilisation par les réseaux sociaux un formidable facteur d’amplification et d’expansion.

Voilà donc, en conclusion, quelques pistes sociologiques pour expliquer la progression spectaculaire du wokisme dans le monde actuel : c’est qu’il constitue une régression entropique vers le communautarisme, forme de « solidarité mécanique » encouragée par le fonctionnement algorithmique des réseaux sociaux ; et ceux-ci, en instaurant une « économie de l’attention » qui favorise « l’éthique de conviction » au détriment de « l’éthique de responsabilité », tendent vers un processus de « décivilisation » vécu par ses propagandistes, paradoxalement, comme un mouvement vertueux qui légitimerait les transgressions, qu’il s’agisse du droit à la liberté d’expression, du droit de réunion ou des règles de la méthode scientifique.

Difficile dans ces conditions de voir dans le wokisme un phénomène marginal ou temporaire, comme le pensent ceux qui n’y ont pas été confrontés ou qui aimeraient se rassurer. Les outils intellectuels que nous offre la sociologie pour penser notre monde ne sont pas de trop pour éviter la dénégation, voire le déni.
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CHAPITRE 2
Wokisme et « panique morale » :
du déni des phénomènes à l’évitement du débat


par Sami Biasoni


Il y a près de soixante ans, au tournant sociétal de la révolution des mœurs, est née une rumeur étrange, rumeur d’après laquelle des jeunes femmes auraient été droguées à leur insu puis kidnappées et transportées pour être exploitées par des réseaux de prostitution hors de France. Ces faits se seraient produits à Orléans, à Amiens également, dans des cabines d’essayage de commerçants juifs. La « rumeur d’Orléans », comme la « rumeur d’Amiens », a d’abord été véhiculée par des adolescents, puis elle a été partagée par leurs parents au sein des familles et des entourages avant d’être portée à la connaissance du grand public par la presse locale et nationale. De nombreux commerçants de confession juive parfaitement innocents ont alors été suspectés, voire menacés dans leur intégrité physique et morale, sur la seule foi de ladite rumeur, pourtant parfaitement infondée. Cette dernière a donné lieu à de passionnantes investigations sociologiques, dont une qui a fait date, menée par une équipe de chercheurs dirigée par Edgar Morin1.

Le 1er février 2022, un débat portant sur « les menaces que les théories du wokisme font peser sur l’Université » se tenait au Sénat. Une partie de la classe politique acquise aux thèses du néo-progressisme s’était alors publiquement émue au motif que le thème convoqué eût plutôt relevé d’une posture politique que d’un problème de société avéré. Ainsi un sénateur écologiste avait-il déclaré que « la droite française import[ait] la panique morale des conservateurs américains2 » : le wokisme n’existerait pas, il serait en quelque sorte une version actualisée de la rumeur d’Orléans, les personnes incriminées ne l’étant plus en raison de leur culte honni, mais parce qu’ils se réclament de l’insigne privilège d’avoir été « éveillés » aux réalités des oppressions systémiques et de la discrimination généralisée. Dans l’un et l’autre cas, il est question de théologie morale et de rapport à la contrition, mais la comparaison s’arrête probablement là.

Si l’importation du concept de « panique morale » est plutôt récente dans le débat français – ses premières occurrences académiques importantes datent d’il y a moins de vingt ans –, son emploi dans le contexte anglo-saxon est plus ancien. En vertu du principe rarement démenti de convergence des récriminations progressistes entre notre vieux continent et la zone d’influence nord-américaine, on peut observer un usage de plus en plus fréquent de cette notion dans les milieux académiques et d’influence au cours de ces dernières années : la polémique autour du burkini, la défiance face à l’entrisme racialiste dans l’université et la controverse autour de l’influence réelle de la French Theory sont autant de sujets qui ont été accusés de relever d’une panique morale avérée3.


Un concept dévoyé

La notion de « panique morale » désigne une situation où une société est prise d’une peur soudaine et irraisonnée à partir de craintes disproportionnées portant sur les mœurs ou la morale, peur dont peuvent dériver des désordres sociaux importants. Le criminologue Jacques Laplante décrit ce phénomène de la sorte :

La panique morale se produit dans nos sociétés de façon inattendue et subite. Au moment d’une panique morale, la conduite de certains membres de la société est considérée comme un danger pour les autres. Le mal que ces gens font ou qu’ils sont supposés faire, est ressenti comme une attaque capable de détruire le corps social lui-même. Ainsi faut-il prendre les mesures pour contrôler et punir les comportements fautifs4.


Le concept a été défini par le sociologue britannique Stanley Cohen en 1972. Toute situation de panique morale fait intervenir, d’une part, ce que Cohen qualifie de « chefs moraux » (moral entrepreneurs), à l’initiative de la condamnation collective, et d’autre part des « boucs émissaires5 » (folks devils) victimes de cette dernière. Il s’agit donc d’une situation d’emphase injustifiée d’un fait marginal érigé en menace, selon une logique de peur « fabriquée » par certains au détriment d’autres. À cela, Roché ajoute qu’une panique morale est une construction établie par le jeu d’interactions qui « exigent la plausibilité des arguments avancés6 », c’est pourquoi ces dernières prennent souvent appui sur des stéréotypes déjà affirmés.

En France, on doit à l’historienne et militante féministe Michelle Perrot l’un des premiers emplois de ce concept, en 1979, pour analyser la crainte entretenue par la presse et ses feuilletonistes, ainsi que par les responsables politiques et religieux, d’une généralisation des troubles causés par des bandes de délinquants (les « Apaches ») dans le Paris de la Belle Époque. Une analyse du corpus francophone général publié et numérisé montre une hausse notable de l’usage de la notion à partir des années 2000 et une stabilisation de son recours sur la dernière décennie7. Il apparaît en outre que ce concept est majoritairement utilisé par des auteurs se réclamant d’approches néo-progressistes (postmarxistes, racialistes, genristes notamment). Sans pour autant invalider l’entièreté de la notion, cet argument statistique tend à relativiser sa portée scientifique dans le débat français. Le cas du wokisme est presque un cas paradigmatique illustrant un tel tropisme conceptuel : pour autant, est-il nécessairement abusif de parler de « panique morale » pour décrire ce phénomène ?




Anatomie d’un phénomène

Trivialement, on peut résumer la définition que Cohen donne de la panique morale au critère aphoristique suivant : « l’atypique rendu typique », étant entendu que cette articulation se produit en vertu d’un principe de généralisation abusive d’un fait princeps marginal afin de préserver des valeurs morales prétendument menacées. C’est bien souvent à cette acception simpliste qu’adhèrent ceux qui considèrent le wokisme comme relevant d’une panique morale. Toutefois, il convient d’explorer la notion plus en détail pour pouvoir trancher raisonnablement le débat.

D’après Cohen, la formation d’une panique morale est précédée de trois phases préalables : « une phase d’alerte » au cours de laquelle peu de faits se produisent, mais suffisent à désigner une situation ou des individus comme des menaces aux valeurs ou aux intérêts sociaux établis ; une « phase d’influence », pendant laquelle certains éléments jugés déviants se comportent conformément à l’image véhiculée malgré eux à leur endroit, générant une hostilité par là même confortée ; enfin, une « phase de réaction » mettant en jeu les médias de masse et leurs représentations manichéennes et exagérées des situations. La panique morale correspond alors à la naissance d’une forme « d’anxiété sociale » de la part du grand public, anxiété au sujet de laquelle des « gardiens de moralité » influents de la sphère politique, intellectuelle ou religieuse établissent des diagnostics et proposent des mesures défensives, notamment législatives. Le cycle décrit par Cohen s’achève par une modification indue des règles et conventions qui prévalaient antérieurement.

La question de la prégnance réelle de ce que l’on qualifie de wokisme est donc décisive car, sans amplification préalable d’un phénomène marginal, il ne peut y avoir de panique morale. Or, le wokisme existe, autant en vertu de sa logique interne, que du point de vue pragmatique de ses conséquences révolutionnaires – notamment parce qu’il est injonctif : il impose de considérer chacun selon sa « position » sociale à partir de catégories globalisantes, préalablement vidées de toute fondation naturelle. Ces catégories, potentiellement cumulatives8, définissent les grilles de lecture premières du destin des individus ; elles brident le projet existentialiste et redéfinissent les critères de la justice. Le wokisme pose ainsi le primat absolu des rapports de domination sur l’autodétermination et la liberté. Il prône le rééquilibrage entre le « prétendument objectif » et le subjectif dans sa détermination des valeurs de vérité, en sacralisant la narrativité et les faits de langage au détriment de la rationalité analytique. Enfin, il recourt au hiatus chronologique dans son interprétation de l’histoire, voire revendique l’anachronisme méthodologique. Voilà ce qui en grande partie le constitue, et ce qui en fait une menace pour l’idéal de notre tradition républicaine – certes imparfaite, mais consciente de l’être –, tradition humaniste, ouverte et tolérante.

Pour accepter l’argument d’une emphase abusive, il faudrait ignorer la situation américaine. Aux États-Unis, terre d’extraction du wokisme, il ne s’agit déjà plus d’ergoter sur les limites potentiellement floues du concept tant il irrigue la société dans son ensemble. Les partisans des « théories critiques » de la race, du genre ou du spécisme s’opposent déjà, chaque jour, à ceux qui voient dans ces grilles de lecture – qui se veulent conjointement totalisatrices du monde – des « théories cyniques9 » qui importent une exigence morale dangereuse dans le champ des savoirs académiques, comme en d’autres temps et en d’autres lieux on décrétait qu’il n’y avait de sciences autres que « prolétariennes », ou qu’il était hérétique de ne pas respecter les canons de la foi chrétienne en matière d’observations astronomiques.

La radicalisation de certaines postures de militants du genre, l’acceptation anachronique d’une différence de nature raciale entre les individus, l’accélération des emplois de l’écriture dite « inclusive » au sein d’institutions de premier rang10 sont autant de manifestations de l’emprise réelle du wokisme dans la société11.

Par ailleurs, contrairement aux paniques morales paradigmatiques, il ne s’agit aucunement de livrer à la vindicte populaire une minorité d’individus, mais de critiquer une idéologie, un corpus d’idées, jugés incompatibles avec les idéaux fondateurs de nos civilisations occidentales contemporaines. C’est là un autre argument important qui discrédite la thèse de l’existence d’une panique morale.




Le tout moral

Le sociologue Michel Maffesoli considère que l’expression « panique morale » est incorrectement formée, car elle relèverait d’un oxymore12. Selon lui, « la panique décrit un état de peur collective, irrationnelle, émotionnelle, peu en rapport avec le danger réel. La morale décrit un ensemble de règles, rationnelles, imposées d’en haut et auxquelles chaque individu doit se conformer et obéir en connaissance de cause […]. Panique et confusion collective d’un côté, respect par les individus de règles rationnelles de l’autre ». Pour Maffesoli, la panique morale correspond à une panique de la morale, ou encore à une morale mise en panique. C’est en cela que l’auteur de La Transfiguration du politique considère qu’il existe un antagonisme irréconciliable entre les deux notions, chacune s’inscrivant dans une dynamique phénoménologique différente.

Dans les travaux de Cohen, la « panique » est qualifiée de « morale » car elle heurte un système de valeurs établi, l’adjectif « moral » étant une épithète qui n’a pas de valeur de complément du nom, comme semble le considérer Maffesoli. Les valeurs mises en cause par le néo-progressisme sont presque invariablement celles du conservatisme, celles d’un monde établi qu’il conviendrait de déconstruire afin qu’advienne une humanité réputée meilleure : plus « inclusive », plus « socialement juste » moins « genrée » et plus « écologique ». Si l’objectif est noble, les moyens employés interpellent tant ils paraissent s’opposer aux desseins poursuivis. Ainsi en parvient-on à n’être inclusif que de ceux qui obtempèrent aux injonctions morales inclusivistes, socialement justes au détriment de la majorité silencieuse et subissante, dégenrées en martelant la partition des sexes ou le brouillage des genres, écologiques sans se soucier vraiment de ceux qui polluent le plus aujourd’hui et qui pollueront le plus demain.

Dans les faits, s’il y a panique, c’est avant tout dans le rapport du wokisme à la morale, cette dernière étant convoquée à tous crins pour servir des objectifs de nature politique, au service d’une entreprise ambitieuse de déconstruction des valeurs civilisationnelles de l’Occident. Voilà la forfaiture de cette idéologie qui se dépeint comme victime d’une méprise qui relèverait d’une panique morale pour masquer, non seulement sa propre réalité, mais aussi son exigence intolérante relative à l’établissement d’une morale pure et hégémonique établie selon ses seuls critères.

Dans l’un des premiers essais français traitant du concept de « panique morale13 », le philosophe Ruwen Ogien défend l’idée d’une « éthique minimale » d’inspiration libertaire pour critiquer le fait qu’il puisse y avoir des offenses acceptables à la morale traditionnelle, dans la mesure où cette dernière serait largement superfétatoire. Ce faisant, il ignore qu’il prépare le terrain à une vision du tout moral : en réduisant sa philosophie au principe simple qui consiste à « ne pas nuire aux autres14 », il invoque un axiome dont la portée irradie les débats sociétaux contemporains. Il crée en outre la condition paradoxale d’une ubiquité de la morale dans le cadre d’une relecture postmoderne de ce qui constitue une « nuisance ». En fixant la subjectivité individuelle comme jauge du bien et du mal – au détriment d’une norme partagée, certes transcendante ou conventionnelle, mais en tout cas collective –, le wokisme, en tant que rejeton de la postmodernité, trahit factuellement l’utopie ogienienne.




Minimiser la cancel culture : un flagrant déni de wokisme

Selon Laurent Dubreuil, « la politique d’identité conforte l’avènement d’un despotisme démocratisé, où le pouvoir autoritaire n’est plus entre les seules mains du tyran, du parti ou de l’État, mais à la portée d’individus manufacturés que traversent des types de désirs totalitaires15 ». Ce que l’on nomme maladroitement cancel culture est le signe de ce despotisme sans despote. Il s’agit, comme l’a observé un collectif d’universitaires et de médecins confrontés aux polémiques sur le genre16, du produit inquiétant d’une « frénésie idéologique » qui éructe parfois et se mue alors en « terreur idéologique », au sens donné par Raymond Aron dans ses analyses des phénomènes totalitaires17. Au Livre VIII de la République, Platon, lucide, écrivait déjà à ce propos :

Que le père s’accoutume à traiter son fils comme son égal et à redouter ses enfants, que le fils s’égale à son père et n’a ni respect ni crainte pour ses parents […] Le maître craint ses disciples et les flatte, les disciples font peu de cas des maîtres et des pédagogues […] Et ils en viennent à la fin, tu le sais, à ne plus s’inquiéter des lois écrites ou non écrites, afin de n’avoir absolument aucun maître […] Eh bien ! mon ami, c’est ce gouvernement si beau et si juvénile qui donne naissance à la tyrannie18.


Il est inconcevable que l’on ne saisisse pas le retour de l’Histoire alors que les faits abondent, que la symptomatique est caractéristique et que la mécanique du déni n’a rien de sophistiqué quant à ses méthodes de dissimulation. Le déboulonnage de statues, le retrait des œuvres, l’exigence de conformité raciale du traducteur à celui qu’il traduit, d’homogénéité sexuelle de l’acteur à celui qu’il incarne, la remise en cause des fondamentaux de la langue, la tentation obscurantiste vis-à-vis de la science, l’empêchement du débat, le rejet de la liberté d’expression, l’égalitarisme inégalitaire, la lecture systémique déresponsabilisante des violences, l’exclusion des autres au nom de l’inclusion des uns, la tentation du contrôle, l’exigence de réparation anachronique, la revendication de la pureté morale, la pratique de l’hallali numérique, sont autant de manifestations, désormais courantes en Occident, qui invalident la possibilité même d’une marginalité du phénomène woke.

Si certains militants abusent sciemment de l’argument de « marginalité », d’autres sont pris dans une confusion malgré eux : il est vrai que la totalité des faits sociaux ne sont pas régis, et c’est heureux, par la grille de lecture woke. Toutefois, le fait que l’emprise puisse être localisée et que les occurrences soient encore sporadiques ne dit rien de la magnitude des événements. Pour être marginal, un fait social doit non seulement être rare, mais n’induire aussi que peu de retentissement. Ce n’est nullement le cas des « incidents » relatifs aux récriminations du wokisme, souvent dévastatrices, parfois dramatiques. Ces derniers sont de nature à modifier les référentiels du social et c’est en cela qu’il est fallacieux de considérer l’argument de la marginalité comme recevable.




Les révolutions et les minorités agissantes

Il y a en outre, par construction, une faiblesse interne dans le concept même de « panique morale ». Si l’on accepte la lecture historique de Blanqui, les révolutions sont des produits de l’insurrection de « minorités agissantes ». Pour G.D.H. Cole, le blanquisme inaugure même une « doctrine de la minorité consciente19 » historiquement décisive, notamment dans l’influence des mouvements syndicalistes. Sans aller jusqu’à établir une filiation entre la thèse blanquiste et les minorités éveillées du wokisme, il nous paraît exister a minima une familiarité troublante entre ces concepts. À cet égard, les mots du fasciste José Antonio Primo de Rivera, fondateur de la Phalange espagnole et promoteur d’une « justice sociale » accomplie par l’autoritarisme du peuple, résonnent avec une acuité particulière, tant du point de vue de la sémantique employée que de l’actualité du propos :

La révolution est l’œuvre d’une minorité résolue, inaccessible au découragement, d’une minorité dont la masse ne comprend pas les premiers mouvements parce que, victime d’une période de décadence, elle a perdu cette chose précieuse qu’est la lumière intérieure20.


Et même si, comme Jaurès21, on considère qu’il y aurait un « sens de l’histoire » presque transcendant que les minorités agissantes ne feraient que révéler, le rôle de ces dernières importerait grandement.

C’est pourquoi, du point de vue même de la pensée révolutionnaire et socialo-marxiste, une société prudente quant à sa concorde ne saurait négliger une minorité radicale qui revendiquerait avec véhémence un discernement historique et culturel particulier. De fait, comment dissocier ex ante ce que serait une panique morale effective, c’est-à-dire une réaction sociale infondée et inutilement disproportionnée, d’une juste prophylactique contre-révolutionnaire ? Ex post, la même impossibilité prévaut : si le phénomène reste marginal malgré la réaction, comment peut-on véritablement établir le diagnostic d’une panique morale, alors que la non-réalisation révolutionnaire peut résulter de l’empêchement justement permis par la réaction ? Le concept de panique morale pose le problème épistémologique essentiel de la contrefactualité, ce que la plupart des auteurs qui le manipulent semblent négliger, voire parfaitement ignorer.




Une manœuvre rhétorique dilatoire

Le recours au concept de panique morale s’inscrit dans le cadre d’un procédé rhétorique plus large que l’on peut qualifier de « logique du chaudron » et que l’on peut appliquer au wokisme lui-même dans son entièreté. Dans son ouvrage intitulé Le Mot d’esprit et sa relation à l’inconscient, Freud décrit cette « logique » en ces termes :


A. a emprunté à B. un chaudron de cuivre. Lorsqu’il le rend, B. se plaint de ce que le chaudron a un grand trou qui le met hors d’usage.

Voici la défense de A. : « Primo, je n’ai jamais emprunté de chaudron à B. ; secundo, le chaudron avait un trou lorsque je l’ai emprunté à B. ; tertio, j’ai rendu le chaudron intact. »



Selon Eugénie Bastié, le déni du wokisme fonctionne de la sorte : « Premièrement, le mouvement woke n’existe pas ; deuxièmement, il a toujours existé, c’est ce qu’on appelle le progressisme [et la recherche de justice sociale] ; troisièmement, c’est une révolution formidable22. » Le concept de panique morale vient sous-tendre la première proposition : toute réaction aux événements, toute analyse en réaction relèverait d’une amplification condamnable d’un phénomène qui n’existe pas de manière systématique.

De telles manœuvres rhétoriques dilatoires visent en réalité à masquer la gêne autour d’une cause (celle de la « justice sociale ») qui exige, dans sa forme contemporaine, une pleine adhésion de la part de ses promoteurs, et ce, jusque dans les conséquences de ses dérives. Elle ne tolère, par construction, la nuance, qu’elle qualifie au mieux de faiblesse, au pire de trahison des idéaux défendus. Cette injonction à l’impossibilité critique culmine dans le « pseudo-concept » racialiste de « fragilité blanche », qui fait de toute configuration possible de réaction de la part d’une personne blanche à l’exposition de son propre racisme – fût-il traduit en actes assumés ou déniés, implicites ou inconscients – la justification tautologique de ses torts essentialisés.

De même le wokisme se présente-t-il lesté de son irréfutabilité patente, rejetant sur ses contempteurs le soupçon de la faute morale, allant jusqu’à interdire la critique à son endroit, au motif que toute argumentation contraire nécessiterait de diffuser des idées néfastes aux causes défendues. C’est pourtant la vertu du débat démocratique que de faire des faits et des idées des instruments dialectiques que tout citoyen doit pouvoir critiquer et étudier à sa guise, dans la considération de l’intégrité de l’autre et avec la garantie réciproque du respect de la sienne.
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